Madame Grégoire

Cétait de mon tempe

Jallaie, & vingt ane,

Dang con cabaret rire et boire ;
Elle attirait lee gene

Par dec air¢e engageants.

Plus d'un brun é large poitrine
Avait (& crédit cur la mine.

Ah ! comme on entrait

Boire & con cabaret !

Dun certain époux,

Bien quelle pleurit la mémoire.
Perconne de nous

Navait connu défunt Grégoire ;

Mais & le remplacer,



Qui neat voulu y pencer !
Heureux [écot od la commére
Apportait ca pinte et con verre !
Ah ! comme on entrait

Boire & ¢on cabaret !

Je croie voir encore

Son groc rire aller jucquaux larmeg,
EE cous ¢ca croix dor,

(ampleur de cec pudiquec charmes.
Sur tous cec agrémente

Concultez cec amante :

Au comptoir la cencible brune

Leur rendait deux piéces pour une.
Ah ! comme on entrait

Boire & con cabaret !



Dec Buveure grivoi¢

(Lec femmeg lui cherchaient querelle.
Que jai vu de fois

De¢ galante ce battre pour elle !
(a garde et lec amours

Se chamaillant toujours,

Elle, en femme degc plus capables,
Dang con lit cachait les coupables.
Ab ! comme on entrait

Boire & ¢on cabaret !

Quand ce fut mon tour

Détre en tout le maitre chez elle,
Cétait chaque jour

Pour mee amic féte nouvelle.

Je ne cuic point jaloux ;

/{/oac nous arrangions tous.



(hotecce pouccant a la vente,
Noug livrait Jucqua la cervante.
Ah ! comme on entrait

Boire & con cabaret !

Tout ect bien changé.

Nayant plug rien & mettre en perce,
Elle a pric congé

Et dec plaisire et du commerce.

Que je regrette, hélac !

Sa cave et cec appac !

Longtemps encore chaque pratique
Sécrira devant ca boutique :

Ah ! comme on entrait

Boire & con cabaret !
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